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D E B A T S.

Débats sur l'indemnite.

Seance lejeud,22 Février.

t iJuanibre s'étant établie de nouveau

en coumité gnéral, les débats sur l'indem-

nté recomimecent
Lecol. Gutgy qui avait parlé pendant plus

d'une heure lhe soir précédent recommença
conmme de plus belle, évidemment plus

putitr satisfaire sa démangeaison le parler et

quelques petites vengeances, que pour
prouver quelque chose. Il 'est accroché

à tous les petits incidents de la discussion
et à beaucoup d'autres qtiuie lui apparte-

naient pas. Il n'a pas ouli.é-muce la
presse et on doit savoir que ce n'était pas

pour lui faire des louanges. Il s'est muoquté
,e 'assertion faite par M. Seott, de By-
towi', qui avait ditque Iassemblée pré-
tendue monstre de' loyaux su aniclié

îOnlsecocurs ne comptait pas ai delà le
1500 personnes.

M. Scott prouva soit avancé ie la uru-

nière suivante : Itu1nopulaution le Mouitréil

tue dépasse pas 48,000 habitants, cde ce

nombre, il ne peut pas y avoir plus de
713 hommes am dilesus de 21 ais. Il

était doncq ipsbl u'il y et plus de
]uit0 personnes présecltes«à cette asset-
bliée-

L'hon. M. Boutl loti informa alors le co-
mité qu'il avait intention ue proposer utin
aimdenenert uit tue ilaiquerait pas de

rencontrer 'appui de tous l tlibéraiux.

Pourles tories, c'est autre chose, il n'ai-

tend aucutne uistice du leur part. Cet

amendement erl sevcond par so lion.
ami, M. le Dr. Nelsoi. M. Bolton parla

très-longuemnett et avec force, coumparant
les loyaux le 37 et 3 atux htarbres et

alx Tur s du vieux temp..... Le gou-
vertieient respoilsable, dit-il, a élevé la
colonie pr-esqutii' et îlat de tilion indpclen-i

dante, vîtuqu'elle a 'îtier cntrJle e ses
itréts,-ontrple quit str, t-titis aucun

oute, exerré pour le plust grand avantge
dut pays. Mais on a dit que son c.del-
lence LordL Lgiui est tunt homme sans fer-

meté et sast vigueur ; s'il Iosédait ces

qualtés, il devrait mettre fi ut utidébats

qui cencuîpentactuellment cile charbre;

on espé it méic qu'il n'eCvIai-ait Ms le
mtesge qui permet à la chambre de

prendre le sujt en sa ronsidération'
Maintenant,tuo eclen-e ni'est que le
reprêseintat îe la ein- i -il est, Cotmue

diiait qIlelquil 'dun, réduit à lt condition le
Ileinue, (rire) te qui eut hurt bien pour un
sujet. Mais bien que Lord Elgin soit ré-

duit à cette position humiliantel îe sia sou-
vernmrte, il piséhdut-nore t it ie pou-
voir, parceque. s¶'il taimtit pi s esl ui-
nistres, il peît les idémup!rcr et t ulappeler

au peuple. Dus e ras, 'i le peuple le

ntutient, tout est bien,--s non, tonut tet '

littl, et il doit les itté;rer." Le iIuple
eust aussi souveraiun en Canada que partout
nilleurs.

Aprés avoir justif jqiu'à un certain
point la condîuite des< inisuirgés del .37 et 38
par la corruption des atri:tés d'alore-

M. Boulton propose p adtiemnt suivat:
Qu'imméiatement tupria les mot.s "

destruction totale eu partielle " ldanss la

îciqiiuime résolutti utu, le sucvants Coicti
insérés, savoir " iunjuste, iutttile, oui ma-

licictuse, I" et ue le p'o-is;u suivant soit
ajouté à la dite résolution :

Pourvu qu'aucune des personnes qui
ount été convaincues du crime îe haute-0
trahison que Von allègue avoir été commis

dans cette partie dle la province ci-devant agisse.. " Or, depuis ce temps jusqu'au
le Bas-Canada, depuis le premier nov. 23 novembre 1837, je n'avais pris aîucune
1537, ou qui, après avoir été accisées autre attitude qui pût m'incriminer (Pavai-

du te-trahison ou autres oftrenses dleilage. i\intemps était occupé, tout ei-
même nature, et après avoir été conmiscs ier, à viller à.mcs devois

à la garde du ihérif dans la prisonu(le et à surveiller au,,opératiuns dulonéla-
Mintral, ont reconnu vir particip à Vers ctte e t-

Cette haute-traiion, se sont stuoumistes à latoritls envuve rent i St. jean, et lans la
volonté et au plaisir de Sa Majesté et ont nuit lî'ii des volotires
été en éoutéqueince tranziportées dans Filese saisireit du deîýestimalis cito-
le Sa Majesté, la Bei mude, n'auront droit yetis, qu'ils enlevèrent bour ls rrnî'r à
à tiune indemnité à raison les pertes qu'elles Montréal, chargédeîl inûs et du cr/rs,
auraient essuyées durant oit après la dite t atxquels ils fireit subir tites sortes î'i-
rébellion, résultantd'celle.goii et d'injur Quelques jor

Le Dr. Nelion dit qu'il désirait sincère-'avant, onmetaçait ouvertenent le pendre
mentqu*l n lu fû dot li .dllll r,,ntýcertainis citoyenis do cette ville à leurs (cit»,ment qu'il ne lui fût idonnté aucunu argenît,

si ceci pouvait empêcher le paiement(t les 11'outrage était à 'ordre tltijjor.
jutes pertes encourues par tatnt d'autres ;Les tigitrats n'étaient pas les moits
que ceux-ci soient :ppelés rebelles ou îoy- actifs dans ces scènes de césordres et îe
alistes. Si, parl'adop)tioi de cet amende- violence, ai lieu îe prétr secours pîir
ment, il pouvait faire passer la mesure e restreindre le telles trocitùs. .'ts îes
cette chambre, il serait infiniment heureux. nouvelles d'une decetîtiéditée Sur St.
fil avait exposé Etc vie dants le service le DeniriN'viiis-3e sla ilroit le iu'oppo-

sOn pe utcr(le pareils atte tat, et eiineutre nian
mais toujours c'était datns le serviced ie en sécurité tiocsertois rendu le

pays. Il avait abatndontné sa liberté titierit, s on e t émes des proîssioe

laiuir et à la volonté de lord Durha, al r i u ti ts t
lie cire prèvitir les v'ues larges et gté- iiresle la loi, mm. is n'avais-je lue u-

iCtîSCîle Ceuxcelletit thotmmte. Il vii ducmaritntdre qu'o nrépéterait ànt ds il
désiré lir e cipouîr étabîlir-la liaix et 1 os nvioleues qu'ions'était permis à St.Jean

tranqittllté,airce qu'oniluîliviisvatdon né à e aisrent réade' dt i eonsier ac lequel

etntetndîre tqutil lallait quelquie clî y polir j'avns transigé les l'irles m à titi grand
t'aiitr liearti auquel il avait toujours été montat, cartg te ' e t t(e cu les

op[posé. LorDutîtrItari d railfaire s- fusils et autires tirîe, ce lui p tortai-ttt

vrir les portes (le., prinîss etîcuntîtrées . e appairctiie iss;ez hoistile, s'en élttnnait. Je
lorqute sont étîlaiiEru vint le voir,(QuDr.Iiiitis qug'ilnm étiieît là pour nijurr. lrue j

N.) ,t1).ense, et tonmti pour aliierrItejti nairje

N.)certainsfcitoyens doocette villeçà leurs o n ·

N.) il éra ra qIle s, i conisentattttaux t 'res. L trag tire a r rété e ru jut.ele

dé~si rs îl îrd t t in , si ittètuii e i ta sa c l tis dvil(ie la scs été:cà te d rcidtit det

sa1cifirce le Fa vie, il pouvait e!luctiieýr îion, au ltiié et pargéle scoures. Do

I avijet eu'vtEa cii ve le gouverieur, il onnen etre,le matin ld dI dev. 'ous

fon cl a;vectisir et t i . Il avt sté itfortés qu' fort déttceet
mais tcolaré 1'utit ta loîe t pou r être d nn se dirigeait sur St. Dénis. A siru

util à vtiait abalnic dnre n safrère, lPourvu rjtî.il1letres,(A. M.) je siis allé atttevtiit

'iit de l'igvominie et des u ilssr ai euxn puriectitre letir fuirre et ciii

tde cotîi eSSe r tlir les vui fut e e g nis ti- n. iii e4 rencontrti'à Pis tltne

qreunsdet b erita leniuet havait pas droit lette iti village, oitJetfaillis tituber 0'tîiîU

îe faire ; et s'il avait étélans l'erreuril leursmins. Je tàcîai de retarder li1tr

l'avait été ptiqiiii eiiit avaimis uljceours pîtér]iet avec îcîîc ceiltitic eý

iPpavientoré à prendse.retitetres -leu le, lia ioit:iits des etivirtns, titi icît r

résista ce. C'éte d les hon esn ticpmtb-rresit;r teet cititt rèr .

voirr ci 87, qui,iet ftiiaint les voi, ( xvenaDtlé.cessaire. Jeulisais à ce totent

pN.)s, etviie t lirré le pe pl ui (e D r- àie. , (Ile si1*411 île iscnl;iil titi

fendre. Ilaétai t les rte nleset auxn le iterrunt, ave. les formalités vttilticslpar

peuiple! Commîe preulve quî'il ttcse sentait laits t taire, que je nistmictitrit ia

lias riitîî c, il Menitionnertait îqu'il était tlcîlS(<le ne le céderais sero s riliiiite aue

rertailit 'il tic pouvait étre tout au oitsîdére ti t. J'ajoi tais 'a ue ca bu1 i

pits lue d'un léger délit, eut ussitntti à une

assenmble des" tcing comtés. " et que,

quinze jours avant la bataille île St. Dénis,
il était venu eut cette v!e iipour transiger des
allaires; on lui dit alors qu'il ferait mieux

de >'en retourner, car il serait arrêté. Il
refuia, et demeura à Montréal une journée

ie plusiqu'il se l'étaitp roposé, afin de
donner occasit on augouvernement d'alop-r
ter îles lématurclues contre lui, si telle était
outu intention. il était accus d'avoir coni-

tmie une laute-trahison ; et il tarda ici pour
apprendre les acculsalions qui seraient pr-
tees contre lui. Il était lu devoir des au-
torités de l fanire arrèter enr ce moment ;
mais sauts doute on se lilait plus à foire
des cdénittrations et parades le pouvoir,
et à intimider et inubtitu-r. Voyant qu'on
itu s'emparait pas de lui ; il partit, et clu-

suite, accompagna les retcs <d'un ami à
Sorel. Là, plusieurs lovaux de0 l'endroit
dlêsiraient le fidre arrêter. Sir Jolhn Col-
borne passait dans le village eun ce moment,
et ils s'emprcssèretc de ili fihire connaitre
'ocsiongtl'il possédait î'arreterce pré-

tendu chef d'insurrection. Nais sir J.
Colborne leur dit :" laissez ii remplir ses
devoirs envers ton défunt ami, et ensumte,
si vous avez des dépositions contre lui,

désiraient demeurer prèst de moi,étaient les
bienventus ; mais qu'aussitôt que l'engag.-
ment aurait romnienel', chacuin serait ili-

gé de faire sot devoir : ils restérenit tu
et le résultat de cette journée est bî1ie i

Conuit. Beaucoup s'en la ut quie je tute g-

rifle de ce résultat; al la victoire a sutereu

a tues efiorts, elle a été ume à l'autres ir-

constances qt'à ma caacté muiiaire.

Lorsque j'étais enfiantt, je mei cpermettais le
relprèsenter, tatt't le soldat, tantôt t' mat:-

jor ; tai', sérietuiscretit, je titiavais jamais
:ongé à devenir général ou combattant ! i
Ce qilue je viens de dire doit convaincre tout

le monde ille nous'i'avions médité. aucunea

attaque sur Montrlntl ou sur les troipesei.

Je fais ces remtarqie, ton pour m'accueil-,
lir lia bienveillauce, ni la f'aveur de l'autrel
côté le la chambre, maisbien pour corri-1
ger toutes fausses i tpressions, et mettreo
tout le monde au fait les circoistnces etn
événeniens de cette époque.(

Quand à mes reclamations pourles pertes(
que j'ai encourues ; en obéissance à la-
vis publié par ordre du Lord iMetcalfe,
j'ai présenté un détail aussi correct et mi..e

nitieux que possible, de ce qui fut détruitI
citez moi, au montant de £23,000. De

naient à mes créanciers, d(otnt les noms et un hotme qui jmit de j'esti'e gtnié i,

montants respectifs ont été transm : à la en vérité il doit sa situation ia rerr
commission, naveit autant d'exactitude qIlleue ation destories, cti étaiett certsiii.:îî r'

possible, car mes livrcs ont été détruits. opposés vic pîîlitiqte à M . A
Pior pruve tuea je ne so'gtais pas la gîter-is Ii tr
re, et que je n'anticipais ptas ces évenle- toujours à la tète le lo jetînesluiitiihi

monts, je puis dire que J'avais dans Mestîleii ditjoie lors le ltîntiissaîîue
hanares, entre 40,000 et 50,000 inotsverti, Corge 111 le in ; et I' pr.

dle trains, et que mon établissement était mier en tots utts de loyacté.
était Ciilleine et proflitaIble opération. Il le toit paternel, pour viire iaroisl i--
y avaita,000 cordes de bois, 2 'lbargis île îiet, j'tipotaise. mot les
goëlettes le charbon, et pour £2,000 de C'ntre tillece q ci étaitiit ça i i et

visky, de pretiiers qualité, prét à être i<pe. Uti îîitittbientôtsgît éer
expédié à Quté bec. Les soldats enfn-vertus Ibsties, sociales et rîligiîu.

crent les tonnea ux em portèrent les graimsîee n Persones, ti vtiiiii
v' puis ils îîîirenît la tor'lie à la distillerie, lton. tit(ilct(lis Dul ia

qui se uoti m'avait cotté £6,000 et qui cton- (le stilteappris à le inior et à Io, ri pri
telnatt titi engin 1 î la lirce le 50 chevaux îer. Siti*rîguttednltîtîic' duoît iii- 
quatre des belle ioulanges, blutatix, W. lie, cui devr.itiita nîttirc'eut ';ii
deux belles et grandes stile, en cuivre, tlt à .11. -secrétaire le lur -
ivec tout leur appareil, le tout contenir auti:'' Vous êtes entotré dî
daii tutie bàtisae couvraut deux cent pieds'' iritigtittes qii s'adresse à mipréjtî;uîs

le terrainet.detileu-,ààqutdre étages (le nationdaue treqi taienrulctert.inemi
hauitteutr. Il y ulvil natisai tne forge litrne' je vcm iits itrîîce je suis titiglais s lse

it 'lîirueron et on liautgtir à l- roprîos tei poi uti tt .tut Norru.î
tteirq. 'tt coci fuit contittué. Mais ile e 1itt aus ;'tut ce qu'ilyaile uti

oit ne s'tîrrèta pas là . Ma propre deeure ciantieu clti est tanglasje qtlfsit ruu-
avec trit sua Coutenu, rîtîttres a Oi5oniOl(, tcbtatit, 'oniite otlété mes parens. Y

tenules ; iîialnŽs ui-ii tlLcs iutCtiM reind- atirait-il, donc.iitielîtion secis à î'rîîrî-
lies (lesInuits i'ite abîondlantemoisod, fque je me sertitis ea nligne n u ci -

eterniutresetevinrett la apour rser li
tie îles flailinime. Ui tçrsrand nom- Ati iar n? ue je tdcerasuté Lni:.

lire île chevaux et autre aniutîitspicternie: oiatoliqee pour tviattrep les Cprtcsteini
f1renti enlevés, iiIllit ltît les t ies iSi n, juelqu'umprar mi lesi r îrtju

tl',riu-tcltire. Oit est, at ,1'-l- intid ceis m es ero nes, j'aîu fiti
ciru quci aur aitîtce île(lire que j'étais d suitrlapis à ites apimer. eti il rie i

lais u état îles plus prospères. Que
l'uc Se rppielle qu'ujurd'i je n'ai p lus

de ercaciere, rar il m'îa falui uvoir recours
àit lai de banqueoute ; j'étais à peine tIr-

vivt cettîille. déiue de tou. , qu'un
lionorble riie eltoyen est v met, iti de-

maunder £li0 p îlourr est eries, :ttielles
avaient passé tix fl ammeus tiice. le res-
tarît dîl es bieisMai.- Je dem:de que
ju:tire sient rendue a mes créal iers
(iavluit les troubles.) qui Coinuaissaient
bien et nies moyens, et ilon dt<sir île li-
guider nos affaie, e iue je pouis fi-

cilement faire.

Je tue désir bilesser personne, mis je

dois dire ce qulle je pensais dsi antes dfu

défuitt inistère. J doi dire qIe je vo-

yais avec p!aiirl qu'ils avaient le utrttge
de faire, te qui tie semutbla I bL!bonnes

clhoses Ils nommèrent protontaire le fils
(le M. L. .T. Painea, bien qu'il fût îcon-

mît ue cejunite itmois eutr avait juré îidl:te
a une pissatince étrangère, aux ihats-Unis
Je ne le lîlàumtis pais, il éait avct, et
pour exercer sa profeasion aux Etats.Unis
il ltltitê tre citoy i naturoalid et lui, comll-

me nous toui, ie pen ait s revenir sitô,t
dan1%s sa p I,iint apilité le )r.
\ltsinci, monît amd et icn'rére dle priaon eti

d'exil. à une situation dans le d-arî'tement
des dnles. i!s ont dnuneiéicommis-
sion île citiptne le (i:mlice à M. Bonai-
ttre Viger,lui su i cm atno île prison et
d'exil. Enuite, ils tme nomtumrent à li
magistrature do cette vi|b, ut puis je fus

appelé à la présidence d'cue commission

;Nmpîrtante de iig mdc'ins quoiqe
c'et appointemnit ne tît pîas lucratif. En 

diernir lieu, i!s ont payé £3,500 à M.
Papiieau, pour arrérages à lmî dû coinie
orateur d(e J'ancienne cambre du Bas-Ca-c
nada. 'Tous ces faits m'onit porté à rroire
quel'ancien ministère pouvait concevoir

quelques vues larges, sages et politiques.
Mais i'illiusion a été bien passagère, et on

app'rçoit maintenant que leur seul but
et motils étaient de se créer les partisans.1
ils ont eu la buassesse cie repruchI'tr ait mmi
nistère actuel d'avoir donné la situation

cette somnme, £1 1,000 en efleuts apparte- de maitre de hàvre au dfigne cap. Morin.

Sa pas été et te li saura plums. tui omi-
ui ti, dilsiret li réforme del ru

tilbit, et je vtua léguer à u efu :
ce qui vaut infiniment plus que des tuti-
lier: île louis, luu sgouvernement sg. ci
lu hnntte."' Utc les oliriers dît vaisr.u

mit'iufiiormn asublséquîuenîcîct que orh Dur-

hama s'était ainsi exprimé aItuCapitaine f'
la frégatu : "ces hommies, vos prisnieitirr.

mue peuvent étre ni iauvas hiet.us.i
tumauvais ujIta île 'Angleterre'' et.

doute ce fit ar l'influence le ceas'î;urutîs

que nouis fmies si bien traités sur r i-

seau, et aux Biermudties.
qb (.'/ evllntiur.)

ASSEMBLE LEG[SLA'TIVE.

AInfîtires de Fmrc.

Vrclrdi 16 Jifau i<'- .

M. L'oraeur met devant ' hit.mbr, m:
état des affaires le la banique lé u is u-

Iutx pftiinu0 s tQr' iîîrèscattêcs ru i.'
stu il tile.

P.titions riçues ePtt:es :-
De Richard McCoieitll ut au tre. '

ichadtu intéte» ettst5 t etngéag aitns l
tuerie ic boi:, rt-sidant sur- ;it ! a r re -
Ouumis, dan dniltl uuil ti e t lis lit

, a-m t au la lii uuulri iur ; i
nsurnae' dît lois de conîstr udet at Qi

her.
. De W F. W hitcher ce autret dîle a

vîile (h'Sherbrook e, demandant '.limtiI
lie lis pliitu e urs.uot

Itiitis retnvovces au comité :-
De Joseph Puinchaud et irs.--

Rev. J. D. Déuicl,-dut Rév. . C t
te et autres,

Sur muciien le l'li n. Mcr.u, le it
lu prtsijomut la taîtrtii4aîic<ihîtd lu

haiitîs. est hu pour la première fuis ;-n--
coude lecture, tmrdi prochain.

M. Egan présente un t ii pour tuin
porer -1 Ilicommunaute ds .Réérerí,

Sours de la Charittë de Bvtowu -i~

conde lecture, mereredi procham.
L'hon. M Price présente uc sbill pour

réemuiue1r cr.t:tus tictes y ienitlnIlé i t
pour étiblir de meilleures dispositions reia-
tivenent a l'admission des arpenteurs et à
lnrpîetîtage des terres dans cette provi:-
ce ;-'2e lecture, jeudi prochain.

L'Hon. M. LaFontaine présente,-rs/s-

t Rléo 2,



(Ali de la Reltiron et de la Patrie.
ponse â unc adresse du,2 février dernier,
dcmanidanit> copies de d vers.docu:îens re-

htifs au bureau de pi'cà àQuébe.,'dé-
puis.-la tnininationi deM. M'Cord comme
siriitidant de poi .

Sur motion de I'ifon M. Baldîin,
Pappe'l oiinin.r < la chamilîre est remise à

mardi proth.unî et il est ordonnique lle
mem s mlime seront point Ireels soient

nuB "5la garde dit ergeIIt dl'armi5es.
U n iage et reçu du oiti neil, aver.,

un billu i ulé,. Acte pour autorr les
Rehtigieîi ses Urw-nlîîesîle (uIclii' i aqué..
ii et p sder d'autres bien, meules et

mui il;s tui uin cetin mniiiuiiilii et
Jemaaniitle ( oneiiîor de la chambre ;

Aiisi, adoptatiî le bil pour séparer la
i.,p..t de DrmmD n d n l i deux mltuni-

4 ignllite, avcliwer1a tlemnt;
A uni, le bil -pour prélever in irevenir

de £100,000 a în&iine les terres puIliliiues
<luî Caniad:t pour l'avancement de reduca-
ioIn élémentaire ; et le bill pour :niender
)a charte de la société littéraire et lietori-
<ie jeQuébec, salis a;edemens

M. ,orrso lidt ralpport des résolutions
îiuivantes adoptîes en comité hier r--

Resolu I.-Qu est eapéîient d'aiutori-
sr le gguierineur en coneil, de teille

autre, et.suloiî que les intérits dut service
p.ublic Pexigeront, 'à mortir ou racheter
pour le compîjîîe le l province, Isittes uit
quelqu'une des debeture s alors à paver et
etonstituma la dette publique dle i provit-
'ce du Canada. d dille l'une oi l'autre les
4li-devalit p roviies du Bas out du ifi ut-

Caiada, mu toutes ou quelqu'une
Iles debentures émises par des coissai-

re ou autres o2ciers publics, in vertu de
'autorité des législatures de Il'ine ou dîe
Pamtre des ci-devant provinces du Haut ou

dui Bas-Ca:aia ou de la Province titi Cana-
dk) les intérils toit prinîcipal desquelles est
mis à la charge duit>fonds du revenu cousu-
udl de cette province, et Lîmettre de tou-

vLIles dùibentures pour un montant n'excé-
.anIt pas celui des délbenîtiures ainsi aimor-
ies ou rachetées, ou à convenir avec les

ioluasssseurs Icis débenturos ci-dessus dési-
eses, qu'ils accepteront à leur place dle

iii uiveltes idébentur es dont le priincill oit
les iitréts seront respectivement payabies
a mimite le fonds consolidé du revenu( le
oeute province aux epoques que le dit gou-
vureuritc eonseit pourra fixer ; Et à faire
toutes t les ilbenitures payables i etion-

:d e sterinig de la Grande- retagne, ou ein
tiîizia:e cour:iite dle cette prCvic'Ite, et a

t:cr le lbeuî du paiement, dît inllîcipial et des,
j:. el, dans cette province ou hors de cet-
te' prouice isuivant que le lit gouverneur
ei consei l'îordonnera, et à fixer les inté -

resirt C.t denturer n iitaux qui i'ex-
eciara i i' l'iItcrèt lépil d'alors pur cent

a aiu, 5itivant que le lit golfver-
I en ci< onlId i doneîr ;l<Pourvu tu-

1r.C, que tl goiverneur eu coiseuitilnautg-
ltira pas le momtat de la de:te publi-

ue e lla province sais l'autorisation du
'.:m ii t r Iviicial;

R"lla 2.--Q e'il cst expédient de pour-
v a.i;r à ce que, sur les dbentures que le

:eîuverriieci en conseil est peuut -être autori-
så ifL.irc émettre, ci vertu de tout acte
i isee o( qui ser plass, une:.omieL nex-

-edant pas £250,000 'ourant, pourra etre
eniise eil idéhentures, valant chacune
tintuts t dix louis ; et que ces débentures

our i érî'e faites payables à demande
i a t uit terme quelconîque aprés leurs dite,,
et avec eu sans intérêt, et p ourront tre
ieî ables enu tpaiement le stities dar-

um p:ab:e il Ugouvernement provincial
gnilIra.emueit, ou en paiement de tel
rouits eu redevances et par tels otthiers ou

'epartemens, et à tels termes et uîldi-
lio:s que le '-ouverneur ei econeil fi.xela
de temws à auntre, et étant ainsi reî':ues, <'lie
pourriont être étreintes, et d'autres 'enieS
t leur place ; Pourvut que le imintant total
des dClien titres susdites en circulation cii

melme temll, i 'excèdera pas la d(ulie sume
de £250,000, et que le montant total L
tuites débentures, y compris celles mîîenî-

1ionnîées ci-iessis, n'excédera en aucun
teins le montant alors autonsée par la
loi;

Rluaiuî3.-Que, attendu qu'il apper
que pa r suite îe la pressioii le justess ri

'lamaltions contre le gouvernieienlit provin
vial, que les fonds dans la case ipubliîu
étaient insuilisans pour couvrir des dibtn
titres dle la desecriltion i entioininée dans la
esolutiont précdente, ont été îiiscs sOu

l'autorité du gouverneur en conseil depui
e premier jour de juillet, IS, et ont, so;i

lai nme autorité, été reçues cin paieien
de droits et d'autresi sunesdllargenit pay

ubles au gouvernement p'roeincitl , et élan
insi rCICues ont étu 'teilites et d'autres on1
citú émlises à leur place, mais qtiue le mtn.

tartî toalI de ces débentures en ciculatio
,:n m tcmletlents n'a jamais excéd la soim

me le £125.000 et que le montant tota
le toutes les débentures en circulationil '
jamais excédé le montnt ntutorisé par k
h,i, et que les exigences du public cul
telles qu'il petut être ncessairc, pourr .ou
tenir le crédit public, que li tmarehe ain
adoptée par le gouernement provinucia
stiit cuitntiée jusqu'à ce que le parlenien
provi'cial ait adopté des mîîesuîres a ce
egnrdI; et attendu que la marche ain
adoptée par le gouvernement provincial
quoique justifiée par la inécessité, n'es
pas conforine à,la lettre de la loi, il est pa

t'ontsûqtuent importanit djindemleîîer toute
les puesonnes siii ont cîuntribué à la fait
adlupter; et de pioiuir' à ee que toute
délcbetres île la descripîtioni mîentinnué

dais la résolution p rî'údente, émuises o

rçues ei paiem ent comtne .usd p le
tht premricrjotir.eimjillet, 1848, et avant,

le.temns oùl dit.arleet pirovincial auira
fait quelque disiptstion à et égard, seront
consaidérées cîmo aant étié lies et

reçues égulcmeit i Pourvu touijoirs, que
le montant toaI de es debetures comme

c0si.teniicuilatioin ci en.memefemTI,'na
<ederont pala omniii, de £125,000 et
(lite le montant total de' tii.tttes ieieiiturie
e;u t-ircutio ein itmême tem, n'exceea

pas le iî"nt'iîit .tes altoi I'par la loi,-et
ion autremienti;
j. /solu 4.-Qu'il est exîpldient l'autori-

ser hv'goil ernemu n conseilà ordonner aux
olicier.' qu' pptiendraid'accorder des

itinités dont la due sera limitée, et iu,

uilidé île ele p evinceeiuele, a oi-
tes seiotnt ac'cordées à les cn1.io, quîi
serontt coi- orimesaux libles ilailises les

iIuls approuiéesi bas d'iprès un taux
.d'ihtérêt li'eç ainilit pas pomiouti cn par
année, et d'expliquer le produit tics dites
ainuiité à r'extiiictioi de la dette publi-
ilue i

Resolu 5.-Qu'il est expédient quIle la
loialité titi revein net proveinat des droits

île Ptii imposés sur es travaux publips,
iIIrès ei avoir déduit la sommte île vingt

itille louis (lui scrolit plicé annuellement
au crédit lis fonds titi revenul onsolidé se-

ri portée auit rédit du fuils <l'a mîîîortisse-
tient ; et que les gouverneur en conseil
soit autoriséil orlonnîîer que toutes les scîtmt-
nes qui L'fineronit partie lit fonds l'aitor-

tisseineit soient placées soit en] effets pi-
blics le cette province u dans les londs
anglais; et que le gouverneur ei conseil
pourra à lonté ordonner le ranférer .
fonds it revenu consolidé au fondl d'a-

moirtîsent toue partie non appropi ée
du revenu qu'il serait jugé possible à l'ex-
piration le chiaque fimée d'expliquer à
l'extenîtionî le la dette publique ; les soin-
mes ainsi transférées devant être placées
dains les ronds oui ci eltiets comme susdit :
Pourvu t ljout rs, qutIe rien de ce qui est
contenu dans cette résolutionnlie sera cenf-
sé abroger oui nafecté les dispositions d'un

acte iti parlement de cette province, Iassé
dans les 10e et 1le années du rîégîe le sa
ijitijcté, et intitulé : '' Acte pour faciliter
'émui4.sion de débentures et pour d'autres

fins y menltionniiées ;"
ILusolu.6-Qul'il estexpédient d'autori-

ser le gouveîuneur e ciConseil å- faire les ré-
lemens qu'il jugera iicessaires pour l'd-
mi, nistrition dle la lette publique de cette
prîOvnnee et le paiement des intérèts de cet-
te deuie, et nommer il oi plsieiries agents

fi'eaux le la province dis la ville le Lon-
ires, et cotivenir avee eux dc lt coipien-
saionl qui leur sera arcurdée pour négocier
des eniprunits, pour payer les interéîs de
la dette pulilignpe et pour les autres services

qui se rattacheront à l'adinîl istration de lua
dite dette, et leur payer ele cot pensation

à muie le fonds consolidé ui revenu;
.Résolu 7.--Qu'il est expédientt l'auitori-

2er le gouverieur ci conseil de temps à ail-
tre, ,i:ivaint les exigences dut service public,
eu conséquence le 'e que le fond consoi
lé du rvenu lie serait pas sullisant pour

taire face aux items du dépenes mis à la
charge de ce floîds par h loi, à ordonner
pue ie ieua qu'il auptr.iui:t éliet c icat
des ellmpriunits lelliporaires itiputabilles sur le
dit f<ond consolde du revenu, cn la mauuiè-
re et foirime, tut tels montant ci payables
a telles époques, et irtant tels taux d'inu-
leréts n'exceduit pas l'inutéréi légal d'alors
par auniîi', uie le gouverneureni tconseil
pourra ordoni : Pîurvu que la quotité de
ces emiprntiit ii'excédera pas le montant ul
déficit qui existera dans le 'oids du ruvenu
cciinolid, pour ltiire lace aux charges iit-

puîîées par la loi sur cte flonds
Sks nS .- Qiil est expédient d'atiuri-

cer le ouve iiiur géiéral, eii conseil à or-
îtuaiier à l'lilicier iu'il apîpatilielt de cons-
later, avec titc la préci.ion possible. le
mîtonltant Les appropritons de tines à Les
travaux le j<ii uentes qui ont été pa.yés à

múme fiwls consolidé du revenu, et de
cuiter Ut tCédit île ce foniids le Montant total

i tes lits paieens,en les mettantt à la chr-
de des travaux pub !ies respectils ; et à

t cumiettre des idébeiturespourtelleiportion de
- ces appropria'ions qui sera nécessaire afin
- le mettre le fnuids du revenu consolidé cin
e état du rencontrer les chiages gni lui sont

- imposées par la loi, et que le surhis des
a revenus lo pIprrci s he la province,

s ceusé dans la caisse provinciale antérieure-
is ment au 1lr janvier, 19, it'iit pli sifli
i à couvrir, et taire prépasrer unétt se-
t paré lui sera iin.éré dans les comptes pliu

- bli., d(e tout 'e qui aura été fait à légard
t susdit ; Pouivu ile re ldébeutures tue se

t rent lias émises pour des sommes au-des'
- sous d. £0 lUcourant, chaque, et n'oexci

ii deit pas en tout li somme de £''200,000

- Résolu9.-Qu'il est expédient de pour
Svoir à ce quie les coipuîtes lubie.ns de il

a perovinceecront tenus eu partie doublee, t
a que chaqpue année, ausihôt que possible
ut après l'expiirtioii de l'année isale, il soi

- réparé utn compte rendu indiquant l'éta
ide lat dette publique, et les sommnes imiputa-
h iles sucurchacund îles trIlavaIx pulici's pou

ut lesquelti une portion le la dette a été coi
t tractée, ainsi que l'état idu fomds ul revu

si t coisolid l , et des diverCses fondationtt
l, (trusts) et ronds spéciaux qui sont adminis
st très par le gouvernement provincial, et tou

ar les autres coIptes et p)iles qui serollt tui'
s cepsires ourl faire coniaihre à 'uombien su

e~ mtenitctt iéellieent le passif e-t l'actif de lu
s~ provinîce à ha date îde ce compijte-renduln
e qîu'il soit icuveri un comptîue ; qui'il suit out
uvert ut comtple, letuel compte sera débitf

des sonînnes.quiar été i sêe5 '
les ourtutges.>gqui Ent :6 plétent rmpra-
cductifs, ou qui.sa-ont enîiéement leItis
pour la picvince ;et qe' les IalIIces .aI

ldébit et au crédit îlesiompter intituhés
respectivement, " Lice civile, céduile A,"
et . " Lite civile, cédule B, seruot relpec-
tivunél trauiférées ain débil et aii crédit
du fnisconsolile duuievenu

Resolu 10.-Qut et expédient l'auto.?
riser le gou.ein .en cons, t à entrer cni

arrngeuients avée'iit consei nunicipal
nu du diricti, 6 utres cliorations ou

autorités locuiles; oi tavec toute compagnie
incorporée laits le BiaSou cdlais le Hau if-

Cniida,. pour leur.tiransférehr tous chmins
lpulis,:havres, ponts ou édifices publics

qu'il .ser:dit :céti iie coinVenalite d pluace r
sous la direction des dites autdrités ou coi-
pingilies localesi et iprés avoir rmn t es
arrangenienîts,concéder -et cut concédant
ainsi, baillei et transpouter) pour toujours
eu c poura tut îonibre d'anniecs deiuîune,
tous ou quelqu'un des dits hei us, barre,
ponts ou édilices public.;, au c ioed lI dis-
trict ou municipal, 'oua uttre autorité ou

coplipigieI lcuale, avec laquelle lPartrange-
ment ilmti tété fait, eti aux termes et contdi-

tions dont ils sntitt convenus, it à litie les
disposi tious convenables relh'tivemnent à la

tire et à Pellet île telle concession ; les
deniers payables à la province suivant les
terttes île li dite ctîîuessioui à être portés
ait cr'édit du i'nds cPamortisement et en

fuiier partie.
La preinière rouitiu est adité à P'u-

ianilité.
L'H oni. M. Cnyley propose eut unmende-

ient à la seconde crêolution, que la somti-
nie de "£250,000" soit netrachée li sot-

tine île u.£12 5,000"1 stub.iitu6e ; et que le
proviso suiva uit soit ajouté à la fin de la idite
rtsolution ; " Pourvu-aussi, que le mon-
tat des débentures émises pour des somn-
tmes moindres que £10 courant dans l'émis-
siont et la rénission sera ainsi autorisée, se-
ra réduit à li stoime uic £0,000, le cui
avnt le ler janvier, IS50j et que toutes
les débentures seront raeltées le ou avant
le Jerjanvier, 1851."

Pour :-Messiutrs Bidgey, Boulton de
Toronto, Brooks, Cayley, Christie, Mac-

dlonalud de K ingstont, Ste Allant N. lajcNab,
ileyere, Popmnerrui, Seymîtotr, Slii-vood
i ''oroito, Simhiti de Frontentae, Stevenson,

Thbomp son---14.*'
Contru :-Mesieutrs Armstrong, Buil-

dwmi, Beaubien, Bell,.Blke, Boutillier, Ca-
me roui de Keit, Calrtier, Cauchon, Chutubot,

Davignon, )eVitt, Dickson, Druinîiid,
Duchesnay, Dumaus, Fergusson, Flint,
Fortier, Fouriier, Fourquin, Gillet, jal,

Ilincks, IloImnes, Joint, Johnson, La Foui-
tainle, LaTerriire, Lain, Lemieux, Mac-
dontald, Marquisl, AcConcll, l\leFrlaitd,

M errih, MloenVis, Mrri so, Iolette,
ice, Ricliaurds, SeoiL d iBytown, Scott

îles Detux-Aîlonîtagies, Simaith Le Durham,
Smîtith île Weitworth 'I aché, Vige,
:Weteill.----49.

- Les autrîeî's résioutions sont alois adop-
tées à l'uniraniimîité, à l'ex ception( du la qua-
trième sur laquelle il y a division.

L'ltn-. MA. 1 Incks présente lui bill pour
mieux admini.trer lit dette publique, les

emonîces, les -eîc·îîns et propriétés publi-
ques ;-seconde lecture, mairdi proclain.

Sun motion de Sir A'illain N. McNab, il
est ordonné qu'il soit déposé sur la table
itu cette chambre, cue listet des diverses
piiaroisses, seignteurI-ies. townships et autres
divisois comprises dans les diverses divi-
siîînîs électorales de cette cette pruvinîce
telles qie muitenait établies.

Le bilI de l'ilection et Je nouveau pris
ci conderatio t eut comité ; coulnidéré de

nuiveu eut ciomité, lundi proclhaimu.
es autuies ordres du jouir sont remis ià

lundi proechnin. b '' ' .
E u li chambre .ajourne à lundi pro-

Grande boxe Socialiste.

La Diimociri'e pacifiuc, jourinl le M.
Considérant, et le Peup/e, jounuual le i.
Proudhon,l nous donnent depuis quelques
juiirs un spectacle éminemment instructif
touchalnt les verus reciprques du sociuhis-

uu de deux écoles et Peliecité( le li pa-

it nacétle palulanstériennîîe et proudhonienne.
Lat Frnce nlrit pay c ce spectacle au

poids de 'uir de toutes les mines catlifour-
iiiennes qu'elle y réilie''i ecre< e unu lié-

i nifice inînense, i nalculable. Figurez-
vous lesdeux ma jeur dli ldémocratie

sîoial, Considerait et roludhn, ces -e-
d g u ces cuil'ateurs de I'iunna-

lmité, se prnt aux cheveux dle leurs doc-
trnes, rugiasait l'invective et la colère,
s'itjuir'i-iit commenie 'eraient le faite deux

smatelotste il tvielle Aniglete.-re, se insut-
- nt du poing, se jetiiut là la face le venin

a de leur népris, le poisonl de leur hatie

tL jlouse : Chulatan ! uou'blenias! v!liur

le /uli-lgcc"t ! co/ovi( de folie ! crine ébur-
t .gate-su.c ! gate-iiiétier . et bean-.

Cu i l'autes mots tut a.uissi pleins d'aié-
trté démocratiquu t sociale, nuais

Ir re.te iclie vaiutps 'tonieur d'étre noeinè.
1-
- Et puis nouis avons hate de dire à pro-
i pos de quoi cetagrablespécimiendesd(lout-

- cours, lui nous seraienlt réservées, aîvec
s l'un et l'autre de ces docteurs cietaUrac-

- tions epassionnellesci et inioures politi-
s lqtue et ociale.
t Oit nit qute M. roudhn a pub!iú d<acis
icaon journal les statuts d'unue banueij comt-
-mercialeht Isîc:inlit., intituilée : Banique
diu pîeuple. Nous avons repro'dîuit la dé-

:larti:m igie du fànd1er i n' a 'rienia comnmnun, dit la D,ý-
'ot Dieu, PEvangile,'coistitutlon et les înocret'î Pacifîgue, chte mon sociahini,
hommes'sont puis à temomii le la sinucurité.et le'seciaisuetiî ,-
des convictions de l'inventeur, sinon de Sans <bute juesdits sauvages n'ai-'lii
lexcellence et de 1îfalllibilitê de 'invena- point assez fait pour mériter les éLnges clî'
,flou. . tiCO. . ' la Démiocratie PcfqeIIl eût fallu, pocr

Mais ce n'est pas toit, et comnie a dit luiliire commun, puoprué.
'ièPro hlouîn,c'est le syMoc qu'ilfaut tcomuneuuinile coune, ciilocen,
cit' Ce'sciyboléèesteut,18elipitreset en in mot, Piis et bts Fraitce eut îuîuus.

88 articles.' Ces 88 nriicles pourront être C luce que le6socialisme île
doublés, nous devons en prévenir, atten- ji'a rieuloilru'î à ha révîîhcii fub"

tdu que ce symbole ''est qu'un nýymbole nocratique et sociale, telle que l'entendîla
provis:oire, tainsi liue nouslinpprend encore Dérnecroticiecicjuie ; lirceqi'il ii'i
M. Proudioun. Le dernier nmot de la ban- tunsa v'ritalelrnbbiol, que M, Coinaîlé-
uede d . Potudhuoin n'est pas dît, ce der- rani et lee siensse séparent, font scissiîîî

hiernot merveilleux etn matière de flnin- Leur socialisme-le boitsocuoljsotud-
ce, c'est " lt gratuité dît crédit ou l'aboli- lisiîe pacifique et organisateur ; notre sua-
ien de u, intére t ila circulantiont gratuite ei'lisie,1à utous, cci lesviu ,

dez voleurs. " Votre. inteligçnce n'ira lent, suîgedésorg isateur incetdiit
tisuqu'à conprendre un nussi beanii mé- .
ciimifinancier d'uune bîaniquie suias t- Le dialogue socitn-isteet harmoniene-ui-

caisse et d'un pèt -sans- intérè.l Mais tinueii
voictiquelque chotset de luincotip plus clair O. Considérant : Votre socialisme, tiui
eti i pourra illumner totit le système, en piuo'able qu'il soit, tt'est lias à vîts. u
le culoilétait: c'est la suppression du Ca- u voléilux Allemands, à J.-3. Rouft-
priail. . scatut, aux fiai iutsilioicuîns, alîx CO(iitiulis.

Ent attnidaut cette suppression du capi- tus. Vous avez voté tout le nde. Rien
tal. îu. Priuhiillon, s'accommodant à la tue vols appartie t rurore. Votre alunis-

iblese <'esprit de ses contemporains, senent indétini du taux de la reate,.vo-
fait tunt petit a lpel le cinq millions au Ca-teeaacie de b.que d'échage, vol
pital. C'est fiune violence qlue A. l'rou- Vol !
dhlonl se luit ; mais le but est si noble et si .11. Proui/sen. Coinnient ?1si le crédit
grtald qu'il i devait pas décemment con- gratuit d'uprès moi est lotît attre chose que
promettre 'avetir financier et social de la ;l'après Fourie, je nuisfuivoleur, ou
FraiCe cpourt iune guenille de cing inllions. tre tetr, it) futisitire ?
Avect ss cinq umillions et s ibanque. M. AL Cenuidérn',Ajoutez, 'il "elle
'roudiion " escoimptern les eifets de coin- hittqule votre buuqueest une el'routée
mlerce à uieux signatures, les commtîandes nysificatinti que votre socialisme est lte
et factures acceptées ; il fera des avances butique d'ignominie.
sur consignations, les crédits à découvert M. Preudhon : Luvôtre est le dêver.
surcaution, l's îîv'înîces sur annuités 0it Soir de toutes les folies, 'de ltes les îbsue-
hypothèques, les payements et recouvre- <ités et de toutes les impuretés de l'esprit
uients, la counande. llus tard, et si biomaili. Vous vous appelez palfilonte,
soit petit commere réussit, M. Proudhon hypocrisie, couardise.
y joindra l'entreprise des caisses d'épargne,'.4r. Considérant: Et vous, vous vous
île secours etde retraite, des assuranices, spebez destructiou. Vous êtes 'Erostrate
des dépôts et consignations et du service ciu socialisme, vans avez égorgé votre Pl-
dlu blîudget. " e(littéral), vous avez brûlé be <beu

C'est lui-ntme quil parle ainsi uansoitdans son temple, c'est ]lie ql'Erostra-
exposé desstatuts. Maintenant, quel est te !
le propriétaire assez aveugle ou assez *4 Proudhon.:Vaus fitesaujurd'hui
bourgeois (c'es; absolument la m me cho- le bauapôtre .1p'é4uctIîeicisnîe
se) ; quel est le capitaliste assez réactions- aprèsla révoltitioui djîilleî, quand.la
nuire pour oser y regarder à ieux fois philosophie diiConstitutionnel hrônait,
avant de touiller lans s causse pour faire iiavezit,dastitdisîrsill'ôtel-
lescing millions demandls Qui oserait îe- Ville, Ius lautauiroiîîe vtrü secte
discuter ces statuts élabrs depuis vingt usnesommes tien.....

ians par le génie et la scientce économique .11. Cisusid/i : Vus tavez proehuitu
de L. Proudhon ? Ce n'est pas vous, as- que Dieu était le il, et vois jîrex ]rat
surélîîenît, honnêtes et chers lecteurs, qui ieu eutluuçauît ore bunque. Vous
vous coiteiltez des lumiires pratiques ilu 'a<ezjiluiséttcugicui.
bot sens. Ce n't pas mloi ion plus. Oit: V tle es vt'
ue disute que ce que l'eut comprend : et uuéîee qu'u cotlitionu(le charlatans. Quat
deva ut Dieu, lvangile. la constituton etàvotre teu
les hounes, comme parle l\l. Pl'otuhlloIles géniesC'estlluscolossal des
je jure ue je le compr ends pas usniot à lot _
ce qu'il propec. J,1. Coisilér'î,t: Vicsivez l'uriicîil

Or-, il paraitf ie M. Consicdrant, le - 1 grenoulle (lui creva ctsa icitu.
pontuife les harmonies soiales, Iequeleu .11. uon : Cre éburn
erte qualité et pur irofession de palingé- .11. Consi'rant . Les ué'olitateq
iésic plalsterienne et sérirre, mourrail et lest le utiilit

deviner pu itstiiciliuuuteit que la tourbe des de vote' le lie t ous
civi/is toute e'suOéce dle rélbut lécutiociii-i i r, ulcice'. Xuclilte,. lui
(ues et d'énigmes sociales ; il parait, di-tiulc.'gtirii'S ireubanjui .
qOnl:s-liuls, qu'il ua olii Citqu'iln rn 'aura>pa M oudhoni:sC'cnt ponrvous

voulu comprendre la banque du lulpule fahue, iiai'cd'ute. Lu', sottises (le
propoé par M. Prouhihon. ßref, le s-ys- 1licui ugt[ide, lesf'clies(IlCl a ltéie de M. P'roudhon parait à M. Contsi- Itrtinesle voire iijidejîtturtîtul vus uit
dérant et à son journal, la Démoiiiccic p- 1 li.îituiuiifîé tîcotne itan téélte jcc-
pjucîuuuet ulune banque comme on nu'enu eejver-iqecans vire'dépii.
ra jamais oi plutt ttcouiu ai ei 'aivoi .41. (onsidéit : Zérejiiileutiet

trop. e'hjîlenir], clius eéiicsrv'z contre
Le lute tlin. L'e Peupiele, journalcucuîîîîîe le uejîcîit ut réussi ccii'la tutu-.

ie AI LProudhon, l'at compris : ind iris ! .11. Pi'oiieî/icsn : Cvîlbale 'lieu Ijc
C'est à dire la boxe 'à outrance dont. ces ties (isijue toui <uretmort uà la îlv-
mnessieurs nous donnent, dans leurs jour- lraîîet itiitisie;a ei'ncitl
iaux, le spectacle édifiantpour le peuple, ViUautuhi' 21,fétu- U0Celii jîtr' lil
et qui frit lies (llices lut Corsaire, lequel écuil, ([(fi jttng ,uqui déblatère, suutus
léc'l:iîe franilcleient qu'tl 'aI t j«i titiaai cîuh is le VicitieCcctisiilu, 'est pus
tait ri depuis et Ieuit-étre avaiti la révolu-u'ic cr lit! d'Ho t (lui''-

ltn de ver." Le luit est qulte esti-utparmilles victsdemander'des lriv-
à oublier les 4> centimes et les comptes ccc. Va, puiuu, je tiiévitur pur
des stiuliahîstes provisoires.

M. Conidért, en crutt uaint la ban-li esou s ufiliete ic i
que Lu question, a cédé lssez tiieuit
à la critiqu de ltiut u t mie de réforme , tu'ttco sr.èéti eliui-ie île <'l.i
sociale rété par M-. 'roudhion. Lesoci- Irisctintîde vadius se coue dejuis uliir
alisimîe aiiiciliqu(e lu d;scipLe de Fournier

s'est attaqué tiu sucialsme violentitl ducirisde tldouzc i'uies îes de-u îIn-
liii nejroîué î'tî'ucr uauu suiiistes. Ei jprobaubtlemîenc tnus Il,'Pleuple. Il lui a reproché d'avoir " 'u

lui seul fuit les frais le la déplombbleii ct
et saungîlitu battille le juin'." C) Molière ! unevaiu.

Alîor.s, M. Proudhîo, queI onl dit lbiii- Iduuttàuautitédîlahiièce'. cii.
ioiie, a répliqué avec douceur : cluilliîfltut-;l'uiv 11u' 1.,l hululalituuti

< Il lit avoi' el l'esprit hébété pel- plix IiIestuliL'. Les ' ric!Ciii' -
dant vingt uatu par les vapucrs mttépilir'ihyiquestcut lits ti liliiclii. Les lti
lu plnttiluiu4tège, p1ur su uCltire du eIideuxe s ctlif s

lfaçotn aussiiacti-e que l'a fuit ei ciette cie- deux.
constance I. Coidérnt."aFran-euiimprtileet

Mais dle lat banque, uas un mct.
A soi tour, .L Cotsiderat au r'iposté1l ti.ireu

ddansontiti journualN:<uscili'.'uisluturcltfi '
" C'est pour nous iun devoir impérieux .lluita di c-cucullus.viflc'ts

de inecrquer cii termes, ini lie permeu'ttronit
plus qu'on les coafonlde, l'aline qui sé pa-/ ri
re Nui't: cilismec ucailiquue, dtémucr'l-
tique et orgnisateur. ude vo-ritE socialistmie-ihit
de-tuicteuir et saiuvaet... Voucuis avez la i-n. c -i'li ci uileiru uici:
contre hlctpropriétédesattaquesuribones, clcnîuuet lii't-hi se i'iuilî ei i
propres à iendier les esprits faibles et
e m :s ardenes, et voui't :avezlt z jus mtli-
ne excue 'ue iconviction révoiuucu- lic
haire et cl'îuu uit quelconque... Quels

prétextesreutetnt à vos fureurs révolution-
ruu ires contre la propri été, et où irouvzc-

Vous maitenant l'uxcuise et l onuraflité de
l'insu'ectioni itellemtu elle que vous 'citr'i- ilur e i u i li tiii liiic
biuez u lueltr contre elle ! Quel seus ta- et;u itritiii us

1
ctans le c '

u i .e t etces fureures et cette inmsurrec- c.c-u'... .;.......iIit c c - r c

tun, jpouîr abuo:ti r à cette déêclarationi et à tssuuté ueî'îta 'clos' ~
' organuisation de uoii l!..." ecîurc cueul iisiulccuîciuuiu-lu

l'il Phicutilltoi uereîî t cuiratst paiueii enrctre t monicuu lii sciaisnu '
tlecaim- dcues sa,îvt e' de u'îiJc~iuin .iti



L'Ami de la Religion et de la Patrie.
.I~I - il mou

L'AMIDE LA RELIGION
ET

iE LAà PATRIE. -

Le trône chancelle quand l'honneur, la
Tirlon et la bonne foi ne l'environnent pus."

QUÉBEC, 21 MARS, 1S49.

Les bons Provinciaux.
M. Hincks a soumis à la chambre une

Série de résolutions pour autoriser l'Exécu-
de cette rtrninraià

Itiluntant n'excédant pas £250,000 cou-
. Nous ne voulons pas dans l'état de

gène de nos finances élever aucune oppo-
Sition au plan financier adopté par l'admi-
fistration, mais nous croyons que ce plan

uggéré pour ambliorer la situation n-

qui, ne pouvant distinguer les blets des stations du Jeudi-iaint.
banques d'avec les bons de la province,
craint également de recevoir les uns et les
autres. Cet état de choses ne peut que
notablement aggraver le manque de con-
fiance et gêner les entreprises commer-
ciales et industrielles.

Si on adoptait le moyen que nous sug-
gérons, on ferait cesser immédiatement
l'agiotage scandaleux et immoral de cer-
tains capitalistes qui augmétent leurs for-
tunes déjà considérables, par leurs spécu-
lationséhontées sur la géne du trésor pu-
blm et la détresse de leurs concitoyens.

Lundi an soir la Société Harmonique de
Québec a donnè son deuxième concert, à

Approuvées par Mgr. l'Archevêque de Québec.

P ETITE brochure, avec couvert i primé, con-
tenant les prières pour chaque 'ATION

du Jeudi-Saint, vendre au burea de ce journal,
prix 6 sous.--Grande réduction de prix pour les
marchands.

Québec, 7 mars, 1849.
- ----- --- -

AUX VOYAGEURS ET AUX PARTIS

DE PLAISIR.

MAISONDES DILIGENCESDE 0iuE
ANCZENNE L ORETTE.

C lieu favori des voyageurs, et des partisde la ville, est maintenant entièrement prêt
pour leur réception, et ou a fait tous les arrange-
ments pour leur commodité. On pent se procurer
des diners, goûters, &c. sus le plus court délai.
Une table de billard a derniorement été ajoutée à
l'établissement. La grande ehaibre de la maison
des diligences, avec les appartements ernvironnîants,
est très-propre pour ces partis de danse. L'établis-
sement étant conduit par moad. îîougo, elle se fe-
ra un plaisir de prouver à sa demeure actuelle, aux
nombreux amis qui ont donné avec tant de bonté
leur approbation à sa conduite 4e I'hotêl St. Léon,
son désir de plaire.

Huitres constamment en main.
J.RO GT

N. B, Les ordres pour diners, soupers, bals, ou
goûters, laissés au bureau de diligence de Ilough,
rue St Aune, recevront l'attention immédiate.

rue St Anne )
12 janvier 1849 5

JOsEPH LIONAIS
LUTHIER.

Rue St. Dominique, vis-d-,>is chez .Mr.

Frs. Vallée, St. Rock.

L'HONNEUR d'informer le publie qu'il a
ouvert une boutique à l'endroit ci-dessus et

qu'il est prêt à accepter toutes sortes d'ouvrages
dans son art. Il se charge de la confection et de
la réparation des instruments de musique de la ma-
nière la plus élégante et aux conditions les plus
avantageuses.

Québec 22 Décembre 1848,

Un subperbe
ORGUE à ven-

dreCcinq jeuxOUcomplets) peut
être vu à l'église Bonsecours (Montréal), Pour
pins ample sunformations, s'adresser à

TOUSSAINT CHERRIER
84 RuetSt. Denis

Montréal.
N. ]. Toutes lettres adressées à ce sujet au

bureau de cejournal, recevraxnotre aitentifon :
Québec, 7 mars 1849.

O

ls, LElVEUX,
RELIEUR,

A TRANSPORTÉ SON ATELIER DE RELIURE

RUE ST. JOSEPI, RADTE-VILLE,
Su-dessus de chez M. Betlel: Cordonnier,

vis-à-vis chez M. Ls. Bilodcau, narchaud

Québec, 12 février, 1S48.

JORhn Ra,
.A ses ./mis et au Public Canadien.

"NOTRE LIGNE."

ment sur les classe industrielles et les pau-
vies.

Par le plan proposé, ces bons seront
reçus au pair par le gouvernement en paie-
tent, des somnmes dues à l'Exécutif. Riei
de miieux. Mais ces bons en laissant le
bureau du Receveur-Général vont-ils di-
Rectement s'en caisser dans les coffres de la
Province l!oin de là. Ainsi, par exem-
ple, l'octroi de £30,000 par année pour
l fins de l'éducation dans le Bas-Canada,

a été payé depuis un an, en bons provin-
iaux qui ont été remis par le surintendant

(l lEducation aux Commissaires d'Ecoles
mies diverses localités. C'est avec ces
bons que les commissaires ont payé les
listituteurs ; ce sont ces bons que ces der-
iers ont été obliges de prendre au pair, en

Paiement de leurs salaires déjà si minces ;
'e sont ces bons sur lesquels ils ont été

lorcés de perdre depuis 2 jusqu'à 5 pour

'ent en les offrant en paiement de 'achat
<lej choses les plus indispensables à leurs
farmilles, ou en satisfaction de ce qu'ils de-
vaient. Ce sont ces bons ainsi décrédités,
que le petit marchand, l'ouvrier, le pauvre

journalier sont obligés de recevoir en paie-

mnt, et sur lesquels il leur faut perdre
pour pouvoir en retirer quelque chose. .Et

ces bons ainsi livrés à la circulation, d'es-
comptes en e:cotîmptes, parviennent entre
les miains des marchande capitalistes, des

'péculateurs, d2zs usuriers qui, après avoir

tliteiu sur ces valeurs provinciales, une

climinution de 5 pour 100, les gardent bien

(t dûment en porte-feuille pour cri retirer

de la province l'intérêt à 6 pour 100, on

les donnent en paiement au pair, au gou-
vermemaent, et réalisent ainsi un bénéfice

kshsi énorme que scandaleux. Combien

de gens ainsi payés en bons provinciaux

liie la nécessité leur fait prendre au pair,
tuait obligés d'en disposer à grande perte,
U"ur se procurer à eux mêmes et à leurs

mihliilles les choses les plus essentielles à la

, pour obtenir mme des aliments?
Si on ne petit, ou si on ne veut adopter dos

lui :sures législatives pour assurer aux bons
le la province leurs cours au pair, si le
<redî, de la Paovince est tellement perdu,
ce (lui an'es; pas, qu'il faille faire des sacri-
ices pour faire marcher le gouvernement,
l semble que les sacrifices, les pertes doi-
vent être faits, doivent être supportés ipa

composai de morceaux de musique instru-
mentale et vocale tirés des oeuvres de
Beethoven, Donizetti, Il. Smith, MillIer,
Kreutzer, Mozart, Louisa Puget, et nutres
compositeurs. Ces morceaux ont été exé-
cutés de manière à faire honneur au con-

e i naissances musicales et au gout des mem-
pu avs est de nature à neser lore- .--

- y- ,p bres de cette Société. L'orchestre était

irigé par M. Fromm, et M. Moit tenait
e piano.

Le " Mercury " dit que les Médailles qui doi-
vent être décernées aux glorieux soldats de 1812
sont arrivées ici. Il en a été reçue une par Geor-
ge Henderson, écr. Mieux vaut tard que jamais!

Le Dr. J. E. Landry prononcera demain soir'
un discours sur" les c limnats et leur influence sur
la stature, etc."à 7 heures et demie, itns l'ancien-
ne salle du parlement.

Nous avons la douleur d'apprendre le décès du
Révd. M. Jo-ephDavid DZLm5LE, curé de la Pe-
tite-Rivière, comté du Saguenay.

Le fondateur de la première société de Tempé-
rance établie en Europe, vient de mourir à New-
Ross. C'est le Révd. G. T. Carr.

Uin magamin, la propriété de la compaynie de
Gaspé, pour l'exploitation des pécheries et des mi-
nes de charbon, au Port-Damael, a été forcé, et
une quantité considérable de marchandises en a
été soustraite. Le lendemain, le même manège
a été répété dans le magasin de M. Robin à Paspé-
biac.

La législature de la Nouvelle-Ecosse, a voté,
cette année, £20,0o pour la construction de cte-
mins et de ponts et £15,000 pour les écoles com-munes.

Le steamer Convoy, capitaine Garrison, a étéla proie des flammes, le 27 février, à NatchezDeux passagers se sont noyés. L'un est J. B. Prior,
écr, de la Louisiane, l'autre est un allemand doutle nomi est imconnu.

INcENDxE D'UN THEATRE.-Le 17 février, au
moment où la représentation du théatre royal de
Glasgow allait commencer, il se fit une explosion
du gaz et le feu se déclara. Les directeurs seraient
cependant parvenus facilement à l'éteindre, si la
foule toujours hors d'elle-même dans ces tir ens-
tances, ne se fut précipité vers les portes. 61 per
sonnes ont été victimes de cet accident.

PAR LE TELEGRAPHE.

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.

Lundi 19 mars.
M. Chiabot introduit un bill pour pour-

voir à l'état sanitaire ('e Qu3bec. 2e lec-
lure jeudi.

M. Chauveau introduit un bill pour in-
corporer la société de St. Patrick de Qué-
bec. 2e lecture jeudi.

M. Hincks en réponse àl'interpellation
de M. Chauveau, dit qu'aucune dépêche
au sujet du chemin de fer de Québec à
lrlifas na été reçue par:a dernière mal-

le. (.Morning. Chronicle.

CORRESPONDANCES.
Messire B-St. Antoine.-12 mois.
M. J. B. R- St. Nicolas.-12nois.
Et. N. Q-écr, Ste Anne la Pérade.-

Lettre reçue, journaux expédiés. Votre
abonnement datera du 19 courant.

la province elle môme et par les riches, et
nion par la classe pauvre, par la classe la-
f>rieuse seulemîent.

Mais pourquoi la législature n'adopterait-
e i pas des dispostions pour déclarer que

S bors pourrot-être légalement offerts au

jiir, en paiement de toute dette ou obliga-
Con d'individu à individu, conmsme la lé-is-

lature du lBa.-Caiada l'a fait pour les
imy Blsl ?

tAMES O'CONNELL Irlandais philantrope
o irri ii -1à J ? il fà d. li atp r

* e uébueec, ayan ttis 1J13 HN fliLY Nt iý1 -.

de lu ligne du Peuple, en état <'acheter te bateau
nCrS,àvaeu Ritrnia ; et conîme la nmachine de ce,ÉCS.àvaerB

A Kamouraska, le 16 du courant, à bateau dans uîe coque convenable, avec une chau-dière suffisante, produt un viteste égale à celle
lâge de 69 ans, Dame Josephîte Michand, du bateau à Vapeudr, ,e Montrén, les soussignés
épouse du Major Antoine Roy dit Desjar- souscruventJes sonine portées vis-àvis leurs noas
dine. Cette vertueuse et respectable Da-r f d yiraueellelesregets incresistence au moyen d'une occupationq'lasve
tre emporte avec elle les getsin res dantunbon bre d'années.
d'un nombreux cercle le parers et d'ails, La dernière partie le ce temp.#ayant été ituti
si ilqulles pauvres é ai'nt nau lire- prxdsl1 a.m Leque]ls pursa r lemnent dévouée à fovoriser l îîls bas i asl

mier rang. Ses restes mortels ont été in- traasport des voyageurs et dans le portpdes lettresq u'il a taché de réduire à, deux sonis. ("est avec
huamés dans l'église en présence d'un fouled'utatilus de plaisir qîe les soussignés aida-it
de eor.so nes de Kamnouraska et des tar-oi - aisi John LYai, (110i1 a etéjirivéle la Part qu'il

ANNONCES.

A LOUER,M J ANS la rue St. François, près de
ola te HOPE, une maison neu-

ve, finie dansle dernier goût, en brique à
fea, dans laquelle il y a 11 appartements,

grande cave, avec écurie, cour, etc., etc. S'a-
dresser à

LOUIS BILODEAU,
Québec, 14 mars, 1819. No. 1, rue St. Jean.

MAGASIN à LOUER.

EMTANT la moitié de celui que leÏsoussignté occupe lui-nmême, po-
session donnée au prenier mai irochain.

W. Le %$IEMINANI'.
Québec, 14 mars, 1849.

PLANCRES ET MADRIERS.
.. vendre à bas prix! ! !

AR le soussigné Rue du Palais.
P. GINGRAS Junr,

Québec, 14 mars1848.

UNE CARTE.
J E soussigné est maintenant prêt à recevoir un

nombre limité d'élèves à être instruits <lans
les diverses branches de l'Srchitecture, de l'Ar-
pentage, et du Génie Civil, conjoiitement, ou sé-
parément, au gré de l'élève. Le soussigné -nsei-
gne aussi, wesurement de toute espice, Gtwnétrie
mathématiques Aécanique, etc.

CHS. BAILLARGE,
14 mats 1845. Château St. Louis.

.1 LOUER.

ARTIE du Haut d'une maison à
deux étages en pierre, située dans

la rue St. George, fauibourg St. Jean, avec un ex-
cellent hangar en briq tie. Possession donnée au
prraies de mai. S'adresser sur les lieux, au pro-
priétaire soussigné PIERRE DROLET,

Québec, 16 février, 1e48.

Maison a Louer.

ANS la Rue St. Vallier, faubourg
St. l'allier, le Bas d'une maisonà

Deux étages, située dans un excellentcentre pour
le commerce et occupée actuellement comme ma-
gasii d'épicerie. Possession donnée au 1er mai
prochaini. 

-AUSSI.-

Deux autres loyers dans le haut de la même
maison, s'adresser au bureau de ce journal.

Québec, 18 février, 1849.

Batisses Wolfe
A LOUER.

LE superbe magazin maintenant occupé
par M. McGill, sellier, bâtisse Wolf,

Rue St. Jean. s'adresser à

F. EVANTUREL,
Avocat.

No. 32, rue St. Louis.
Québec, 2 Février 1849.

M. ELLISSON,
ARTISTE DAGUERBEOTYPISTE.V RFND la liberté d'annoncer au Dames et

Messieurs de Québec, qu'il ne restera que
quelques jours de plus en cette ville.

Québec, 9 mars 1849.

PIÈCE CURIEUSE

dHIlo rloelge rie.
INVENTEE et excutée par moi-même, AN-

TOINE RoUss eaU, demeurent à St. Roch de
Québec, rue St. Joseph.

c'est une horloge-monstre à cinq cadrans dont
quatre de 4 pieds e diamètre, indiquent l'heure
au dehors, et un de 2 pieds de diamètre à l'inté-
ileur, l'horloge supposée sur un édilce quelcon-
que.

EIle sonne à toutes les heures, demi-heures et
uurts d'heure, et prélude à cette opération par

les airs variés; donne le sigiia de l'Angélus aux
loeures prescrites ; indique equantième du mois
au s0n de la cloche, et peut donner rlarnme aux
quatre coins de la cité dans un cas d'incendie. Le
mécanisme embrase une snrfatee de 6 pieds sur 5 et
demie, sur une profondeur de 3 pieds et demi ;
pèse 750 livres, sans inclure la pesanteur des poids

ui s'élève à 850) livres, et celle des neuf cloches
sant ensmble 86 livres. L'horloge opèrera 40

jours sans la monter.

éi- Le tibit ion s'en fra p18oc49i. eEt
Québec, 7 mars 1849.

URRAIUPIE Aux INCENDIES.
Chambre d'Ssmbieae, 14 Yov. 1848.

A est par le pr6'-t donné qu'une année
datr d aàam de quatre par cenkp.r es

déhenturesu Gouvernement livrés aux .diés.
le 1er Décembre 1847,écherra le 1er Décenbx
prochain.

Les intéressés sont requis de déposerilenontan
de l'intérêt qui s-eraaalors dû, au crédit du Rece-
veur Général, soit dans la Banque de Montréal,
soit dans la Banque Britannique en cette Ville, nêr
quoi le Caisier ou cormpieur de la Banque leur
livrera un certificat en double; l'un de ces certificat.
devra être présenté au soussigné et les parties re-
tiendront l'autre jusuâce que leurs re'us respec-
tifs aient été tranafrus à ce Bureau pa&rUl Receveur
Général.

FLIX GLACKIEMEYER.

A VENDRE.
e00 "UARTS de FLEUR examinée su-

'Upérieure, Port ilop Mill Brand.
V. Hamilton,

No. 63, rue St. Pierre,
Qué bec 15 èremrd'se 1848.

Competition Extraordnaire
jES Chefs de maisons et les personnes économes, qui désirent acheter des produitíà

de laine, sous les termaies les plus avantageux, tont respectueusenvnt invitées à s'air-
ranogr à

L'ÉTABLISSE.-V AT EN GR OS ET EN DE'TAIL

11 .ftTN LAINE. DE DRAP ET DE MElEil

- -- -- t,&% S VLi EAeic o i lHôtel St. George. Le programme seSur le trésor rprovincial (flSI.nt,,ro 1l-à -n

(publlm n i pt ,u i iva tA(s&W Mdb& ub4

-

,

1

JOHN D. TRIPP.
E N adressant ses reinerciements les lsin-

ceres au rublic et Messieurs de Québu t,
informe respectueusement qu'il est maintenant
prêt l prremndre des fenionrinaires pour l'hiver à de
counditions raisonna des, t aseure ceux qui voudront
bien le favoriser, qu'il n'épargnera rien pour leur
procurer tOut le comfort possible.

N. B. Gouiters et Lunch prêts sous le
plus court dY

Québec, 1 décembre 1$42.

A t.ti:it,
U 1er MAI prochain, le Magasii N. I
rue ou -ot Jie-ile.

S'adiresser à
P. V. BOUCHARD.

Québi 7janvier 184q.

Naître d'Eoole demandt

ON a besoin immédiatement d'un INSTI-
TUTEUR, pour la paroisse de Beau-

mont, s'adresser à
CHs. Lz TELLILR, écr,

Beaumont, 19 fév. 1849. Président,

ETMJE MAS.
E Soussigné, tenu depuis queus .e0 hors
de cette ville a l'honneur d'annoncer quài a ré-

pris l'exercice dea piofion en son burea uac-
tuel, Rue d'Aiguillon, porte voisine de M. P.
Gauvreau, Architecte faubourg St. Jean.

EUGÈNE LÉCUYER.
Québec, 12Janvier 1848.

Cours populaire de Chimie.
A la demande d'un grand nombre ie

personnes, le soussigné donnera un

COURS POPULAIRE DE CHIMIE
durant leqnel seront exposés par une kérie
d'expériences nombreuses et des explica-
tions mises à la portée de tout le monde,
les faits !es plus curieux, les plus utiles et
es plus intéressants de cette seienee.

Le cours consistera en huit ou dix séan-
tes qui auront lieu le LUNDI soir, à sept
heures et demie.

L'objet du soussigné étant simplemgnt
de répandre des connaissances agréables et
tiles pour l'ouvrier comme pour l'homme

de profession, tout en recouvrant les dé-
penses inévitables, le prix d'entrée ne sera
pour dout le cours que d'UNE PIASTRE
(pou un monsieur et une dame,) 15 sous
par personne par séance.

Des billets sont déposés au bureau du
Canadien et chez le gardien de l'institut
Canadien. Il sera donné avis de l'ouver-
ture du cours.

N. AUBIN.
Québec, 14 février, 1849.

REPERTOIRENATIONAL,
0:Ceux qui désirent souscrire doivent

s'adresser chez les principaux lib •rainet

Canada, ou à Mr. M. F. VtaiA, agent.
Québec, 15 Sept. 1858.

est prêt a mettre d'acçords
o un nombre limité de Piànos,

Haute-Vilde Québéc,
Québec, 12 juin, 1848. Ruei St. Josep»
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]LA Compagnie de Ganiecet mamtienant r ie.Dal.de Musique. eii e[itiue rfn r ted l. Q c 6m

incorporée Parila législature de il]'a!t..de New -
ïûrk avec un enital de 100,000 p directeurs

et ses officiers sont des messieurs qliJ pr u r oiri
-,fon' commerciaical e · r>estnele;M a

peuvent doinner do arsetaiiéases añires.ReCoid e-
0OnIpeuit1 ar.ra lu1 enrei ofian1)c e idanIs les sce M n mr

médeemeis q .prtent les armnes de lat compainie ;I. .i le

, t partoutoü se rencortre un dépot ois une bCraniche SQuéboctobrf, 181.
Pe Graenienberg le Pubie peut obLtmr les mderremedes. Dans Intuts les localés oce nyapaicl abiu n a arqs
,.bnrnchieles hbtnalvaetPrendre (des-nme- 1. , tatonJ te-VMe,suresnmédies poutr.iulidyenrioit établi.laute- 1 leile, NTTT ---....-a. hËË
L. a co m p ag n ie p o ssò e d a n, s ose n o m b reu x b u - Q E E .D»RN E ) E L I U N GC L E T E R. NR , l M GU E F . .A P L U X R T S N

DES MLLIERS DE.CERTIFICATS, ;'ET DES ÉTATS-UNIS D'AMERIQ1UE-

qu'elle ne saurfait publier. Elle en extrait seule- / eXtUFIR
men-t qua eRévsrndsqui ont os, téDexaminiett- ERNIERE IMPORTATION DE L'AUTOMNE

.Cer péacrl oérn . CIs .D. . lhNSTITUT CANA DIEN ýde Qb

York) e sn honneu i.V rady c-evalRf ISdstmsmrvnies a her,2vl.LE TT RES écrites a un provincial, par Blaise Pasral, 6 epu a qulq es us r
Maire (de la cité de 4New%-York. go sG.1,sU.ant, Peistiutcoe dé rs d 3

. L-N TUD)ES*.ýr lPA tigtitý,, par P: deChaslles, 1 vol. LAROCH E-FOUCAULD, reflexions, sentences .et set sous Pet] Pourra lélir of rir an
, e ire • - s-6d. ma.-ximies,, siisd'un exarnen critique, par grnmde Biblioth)èqlle qu'il doit Il lag

Broadn, ay, No 50 New-York, juin 18 18 Ï ROBERT BURNS, poésies complètes, tradl(uites par Aie Martml et des Rulvres chtoisies ave .. us de dIive io junafute i d pyee

trS l:D:IN:5DGR NFNBR. Õn eWily n1,6s..6d. nrte, -,. rvn e déplés Esur l ae, .

Les mé-deemes gm sort<.r.t il cette compagnie UI RL AN DE. sont origine, son hiFtoire et sa situation H IUGO, H'n n'Inslande, mn1-. 6s-61. dot le but prmncipal est de jfaire entre« se, mii

Dmýitent en lunosénie de remédgî Parfaitement . prà.sente,ar I.c Chavannes, in-Svi). 5 'A; LE X. DUMAS, Gaule et France, im-12, t-6d. chnge e ca u:i.sanicesnut¡lese 'nta

Cult n .ddes pour lCsped ils ot réenm- CARE'I e mgac tlsBuginnCRÉTINE AU JOLY, histoire dle la Compagnie de - Avsx tavi
miandés. (oniajete- beaucoup cd isdcrédit lsur les a ' . ,e'5 -j..óu.Gvl.i-2 .. àprIB4etagr v i u ils aatic a èe d ,i ()lÇj

odeees bréveté4es en leur attribujaides proprié- par Tnière, m-svo". .ls . .. . .rage aeclu ls .ataea l'asso .ciat a
le criraites universelles. Ti faut eNi-tln sole- HIISTOIRiE lle la Révolution Frane;i>t, par Ponjiouila, . CRETINEA U JOLY, histoire (I ea em ee mi mre, paIr ordre,
,npjt sot mais encore impudent pour répindre unel2 ols.in-Slt. Iir.e 4 vo•l'. ir-'1 aldenntiuiJ-.A.C AR IR

paraledotrie hezun ubc itVnt, -elle-DU SYMBO0LISMIE. dans les églises du nmoyen-age, LES SAIJNTS EANGILES illuistrés par Fragonard, .itfure, ."e, ,¡
-contrmire aux premiers prneips du Ins com n. . s-i, .o. rm1i-v.doré rsur tranches, 30s. .ank

'a ;rie -es médecines de Ganebr comn- ABRÉGÉ l (rie erupiec, par Adrien 13ibb)i 1 vs. IHEN1sI aMONNIER, Scènes populaires,,12 vols. 6-2 2-d.-
jnceepar les in-Svo. dtblscclone ,3 64 pzies, orne De l'A LLEnM AGNE, par de Stnöl, in- 1 ,É--1EREloAUTF .MuRr

PILL.ULErSVE.GETALE.S DE (le 24 r'airies. I..0s. C 1PiR. f'Mspion, traduitipar le mérme, mSv. 's-9id -x lse, .oel 1e.St. alli, i

GreJnr.6ERVANTF.S. Don Quichotte, traduction nouvelle.,BIOGRAPIIIIE tics Contemporains illusetre.4, par un rt1 J i& •4't l

Lesrnlaiessuvatescèencitmeti ces . revue et corrigée, 2 in-Svo., richement reliée, lonite tde rien, 10 vos. ni-18 avec portraits, 60e.LA ES EW E
us-illustrés par Grandville, 20s. SAINTNE, Plecania, I vol. 1m-1~. 3REL.-EUd

LesMaadie's Bmeuse BUFFONX. Œuvres choisies, in-Svo. illustrées, pur ' 11HOFMAN. Contes nocturnes, in-1-S. 1-61, CeJura t lu,<fos yar s lnê

Le Clous, WVerner. 108. EYlZIÈS, Histoire decs naufrages. 3 Vole. in-1... 10os. commercial et Lutterie npg
. Les manstes (uctins-t1dr tes OPER. A bord et à Terre, traduit par Defauienuipret, HISTOIR E G'NÈR A LE de l'Egliie, par Ifenrion. nloncesf. Prix: si par 1am11.

Les matadresde Poirmelos, 13 vols. in-Svo. k3-01n s'abonnlýe eàQuébec, Chez Mesre D.
Les Cosatarrh s, i-v . artmnu1, :au]vicariat tde Quettbec.

Les C'o stipart;iontlrs, e......AUSSI.-.-. lantréah 15 nov. 184.

LCOPtl tiUrgosese4 Un assortiment lec Livres de fonds, contsisant en livres dec Prièrcs, dle Théologie, Liturgie, etc., etc.

La D arrhée, C(:- 7Tous les ourrtoges c-esssont solidlement nTliés en basancte eroueur egaufrèc. Noulle0BllseOl '0lgLit(Lfcultó decrespirer'.D ERiSN

1.9 rilidisdlore.41i de la chmmpagne e de Papier machü;, 11bat(re, etc., Eniibois de Rosé, Eil Gros et en Détail o(. 9, iu lamonta011.gne.
Les EéyèeQEBC
U1dIpilepsie ; nVr.U. . n.-n '.ET.CEC.Ec NO

'Les saignementsdeicNezBRDAX--; R-.--------- -- , -- ----- .ENCr.spueueet e

La fièvrte Gastsite, amis et le Pubbec en uén éral IiI jl.vie C,
les Verdeurs,•• - ne qu'un prand nombre de! consomptifs ont été A SYLE DES A LIENES.. cevoir par le drnes rrvge dEropef, fun ai

LaGripre-urr 
rdD-To - amsCuminng Pu l unnCésartninsans lt)ttlitslndid c ariZà

Desbr enens e cur .Sen.1 Noirs avo it endermièrement de: qui suit.: l'asile, lackwevlls Ilandit,est celuildont il est ques- et fr anç:iassià le%,kr, à patente. dtc r
Lenimide tè¼ POIIEAIEocteulr 'Townsend-Chter monsieur: J'ai été tion la lettre suivante : rald, Monltre de Lpmvelticales, Rn

UbIystérie, afilicé Pendant les dleux, dernières anniées d'une RHIUIA TlIE. 130 UIE, ,ContAlene fmle, prueta
Les retentiond-urineià transporté son Établissement débilité générale -et d'une : cnsomption nerveuse Viin ursnetelsqar il ta Mnaeqipè gu

lIndige,;tion. .litdermier déeré et je n'espérais pas .eanrmes dtqellaleaeledeT w sn oéés: gots e elcleur a VIm t in i mait mlånammtondesparie viale Kn2, 1, LA IF A lE r- 1 QUE th)rees et oma santé, Apirésavoir étée sognó é legértlscsdemlde-hrnqtslsté ibnpoi té efeil ió tu mrn
L'idamatn dcPstýomao, .E.l. luérementspa.ales nommaesdles lu.s diitmgussld.ucoMPT l ar à petit Profit.

1njaumsbse tvis-à-t·is le .Alorien (de 1..Boisseau, iburea1u(de santé deNet-Yorket ailleurs, et avoir Pue GD .ay-imt ceu occaCsIon 'aqd
Les maladfs du Poie .ys uM rlitc, aI lut- il délpensó presque toutes mes épargnes ia chercher Blackwells Islan,,14 Sept. 1m 7. Coni aiceparlaite de snaICItd slsna

Les maux de ner 'Q Ut CEI .journaux (devoire saiseplaredlle, je résolus denrnbeenpnan CntasdeRuatm; &mbrúyands;ix onau
Les né% rane ' faire Peessai. A prè en avoir cemp é ,4six bo«tteil-iJe, niepris ni manzer m dornir ni travailler pendant meesane1mnterunepairoia uit..

La Gtirn cueintermittente ou I'les je trouvnii qu'il m'aIvuit considerablement goni- luntem s' coidétlrable, j é ronivais les plus aleu .IL Tuseèe Gar tdñ
con ue.' II† laIetj'laivosvorà Ior-bara 1;daprès KssFonrt ne a e e res talent enltl&t j'ai ettoyéesrct lNpartes avec soin, tgrstci¯

Les tiers blanÌies vore coneil je continuai et vous en remercie (in]em lo.ó uarebote le votre Salsepiareille et tres mondéré..

Lai blss 'cùrenit. Je continue à prendre lat Salseparille et clles imionlt fait potturshicd mille pmistres îdt Québec 21 Jumn1818.

Les rhumaiies, .LTES Susinsviennent (de rerevoir nassort i. e eusqar osja uvgsrmes aeitires,, been i ie u.E a e - -li
Les diverses maladiesde restrim:c. L ment îd-îPARAPLUIES FRANCAIS, cen etjecspeýre par lat bài dicton d ieu et 1usage l iréseneasPuintérosêtodes fairsage de

PRIXTRENTE SOUS LA tITE. Soie cuite,dec 26 et 2$Pouces, montés eunrai bois, r s ot esn orec

A.sITEDE SANTE DEGRANFEN -Halis Frantitd le Chiendent, Pour tupis' ucna.aen amlŸi.JAM1ES CUMalINGS.
BERG ENIRNETlG. . Mgre i e Lubin. CH-A RLES QUil-ý1BY AUX DA MES.L'mdeaRegintdelPar J.

Anz(azinegavctineé!órmIt.3 prlcompanie Hrosses àbarbc,t'rnga.zisres. Signe et asermlenté devant moi à Oralm:ele T.A SALSEPAREILLE DUi DOCTEUR im foi.,Par semvine leh UD 'EC

Ki dcina e., UR FANE, At UI. SA Un vrit'articleýs deGoOT e, d'UTIL IT E 2-août (617, CYRUS BA LDWIN. TOVNSEND est fen grande fa veur Pa.niui se lED E3 e choque mai ti!
TES OU TON.IQUES, de racines, is1. d Kb tidé. rempplrenant lPssrtiment le plub splenldide quiai ames.e Elle lessoulaje ce1eu ii u oz hln fdripran

n lea. L re3pais edi npr . & 0. CilEMAZIE. CR AC11E3ENT DE ÇANG. ci.éot. Madamire Parkecr nours a transmis la let- (mutre les frurisde ponste.) paya t%,tiavacrou&d,
Rue li Fabriquec, No. '12. Liiez ce qui suit ct dites que la Consomption est tre smIlvantle -- othBlken17As 1. trois preim; mois dutr etr. P crri

LA PANABFEEDES ENFANTS, Québec, 28 juin 18 18. incurable si vous le me:- ., Dr owsnd:-hrma.i-ieur;7Aot ne 18esecnor.on1asàctt7oniiol

Cettle d cinu esdevais. le ruvertCheI caqeDr Townsend l.-... erois vram i trqe votre a fatnfert d'un11e Imanière si cruelle de la 1)spp i onm enlt sera de.-15..payable La ;,fmn de d.li

famleda.stos espay. Heguntr-uvram- ESossgn aétabli tprinairen:t son 11,1- Slseaelemasu ve a itrmn eet d dra;tmetgénéral tde systümle que- nus semestre
nýtI1etPour esla dsneie uulllsenfants*K reau, dans le haut tde la maison occupée par lat Providerce. J'avais eu depuis puius nésPensions qu'elle alfait mourir. Les médecims f ,vie.-e 31 ucer6o

sót uet. or a yseteeettot 'ues s 311E.\I fr 0 .:u ,rute la Fabrique No. 1:2. td lse pouvarient comibatt re la miatadie et elle sera irt 01e '..(i h

;£Çlictions de Pesilomae et [des intestins elle est infai- ' ' ' • J RE 2A2E airru iietre i rave qui e pratde . n Pn s a uu ot ij eliaasfi rnr e te e onsqinu rcrrn aei
lile. Prisceuenpetitcadoses de ltems a autre rile Avoc A mafii jhi raais e t a rnsi jroais mou-aotrialsprreL.. le ui iaerfanempensare tresosper, p aya qi n Paouvneel e or(.
cnpache la maladie dans tous lesclimats. Elle Q éee6Setm re148rrbinô e 'iem lyóvte aseacil aJ i. e Estlresq u nüreetr trou véep-ouP ierc wnlej rnl alsp:dn

elICrf blesomIqeid'ûre esav e pour e. an rsEman- •quelbien peu doeniemp t j'ai déjà éprouvé lun demient les forces et la santé. Elle en contmnueanée
ui.. ur t outdle S udOrestd e t ile. s lttes F.ta mieux sensible et surprenant. J'e pms int e-

deei Sud de oestý, hu uoe.T Iyast tde triquele., i ]nant marcher et faire leitour (de la vi le, Le era- Votre ete. J Ceux qui veulent disconthinuer sent obhg,
blienr etiet cImIdèable lonypasdievtle rpu- j[ die cem-enit de sang cCessé èetla toux m'a quitté. ELIZA AHAHA . d'en donner avis Itm mlois filant la rz im u enie-I

bunlai 4 atesenirem Ele odbeauquelon p1o-INseeti 1 aneatIner poouuruvz .ainr o. be.jev. s .us INCAPABLEED MR DER etdeIll3r ARCquil diERt
hg.maladie dePnht.,El o b nvd, t , N Er OHParn, il Il de i n itas utboisée usC''- n n es rsclnas. u'D re On ne t IlDéPetmettre enldoulte quite la asprit td ayrc uisdiet

avucte lesmeres enst ntile n.Pi s 6.£prssprns,lyae u na o deitserviteurs dulit l'owmend sonit le meieur reinüde -pour lws On nc reçit ,pas de souiseliptions Peur ins
avecde lngue mstuctins.juillet, i l!a station de la quarantamne. O rt •WaM. RUSSELL, maladiPs des femmes. ])es milliers d esne

L A MOTION DE GR NEBR POUR qu'elle demeure dans la rue SI. Anne Il Québec. c.re aheie fuibles et débiles onit ótC ramienés à la saintó et gúi-
LESYEUX. Toute information donnée au bureau du Cobuirg riet de ces Maladies auxquelles les damnes tont l'ntes les lettres, creodn.etc.., dniv

Cetti -Préparation n'a pn so.gn égale pour leu mra- Mr, sera reçue avec remerciernents. EXTINCTION DEý VOIX. sujetrttdres. s(t11ý incde pr, n
Plad .;ie 'yex.Ele estacopoé(e s urlesinies ubcidcebe18 .Le certificat ci-annexé raconte lPhistoire simple New okv 3Spebe14. Da PorúnN.N u e ai

1e lussci enreèepntifqus et promesPcures l'vei-.-- -- -mais v ie de -g! rande esouffrance et de leurr saliiage- Din. Towsrnsry:-Cher monsieur: mia femmrie

flen.C'tiiurdnareàdiestfetpompstiris:npouXRI CMOýD ori .m- 1 1 'l nil ie-rslui a était malade depuis un :an des diverses Imaladit
f1rlamationordiaresfibvlssonobirscur ci.sement EXTRAlTCOMPOSEDE t."lynet cepend antdsmirscasquette.les femmes sont exposes;fie était PRIX DE ANNONCES.

lave e lremolnaires, les matièr, ec.,et. de parents laissent leurs enfant,,périr, de peur de falible et sa souffranite qu'à lafiln elle lne Pouvait Pior s x liztns et ud. resIi d.nslabouteileave ,imiples instrnic- SAI.SEPARII1lCE. se Iaisser tromper Ott pour épargner quelques ecle- Pin , marr;eleéat ilu "cmm unenant Caue insertion ........ 7j,

tions. . D UD O O TE U R 0 W N E N D ins. rooklun, 13spebw aredesé etimmirédiatemient ses forcestuirtse
2S bpa We d Grcf n r eteta:est mis en, bouteille, d'une Pinte i-- Dr. Townsendt:--J'ai tpl isirdedire que Pourdouleuirs l'abandonnèrent et après e, avoir JePri our. i caque li;. inie ..........r..

Ce etritdeliggdeun' il est il six fois meilleur marché, plus agréabille et a nt e de ceux que cela, peit concerner que quelquers bouteilles (elc le guit cm ltnw
Cet xtrit d sasepreile psè e nimpa- aranti sup-5rieur à tout atre vendu jstüPré.-,mat'ileâgée lde deux ans et demie était a;li qerComnme cette guérnsoncest smngulière fipen31 t Iesannonces non arm ésd ordo

ra- ;lm nolsgadeeHaiégetotatesh 2nt. Il guérit les maladies 9sans4 laire vomnir,(de faile'sse -et Cde Ilaperte (de la voix. Notre mITé- bien fire en la pulint. Elle a laut usage de biiieau- te-seront publiýes ju'Ia a a ,C onse tii .

opareille, sioit dIans ce pays suit ailleuirs. Elle est sans purger, atlaiblir ni déranger le Patient et il dlecine ordinaCire! la cons8idéýrait comme incurable : eniaptd'autres rem7èdes qui nimiavawtplrocuró . ..
pr4parée su- uu, plimi tout nouveau et par uiniméca- est particulièremient favorable cciomniais heureusemlent qu'um ami meW recomndani. aucun soulagement,

iétne compt(liróuu moen dqueil ton',tesess pýýro- 
d'ssayr vore Dsepreile, aant 'en voirprisVotre etc 1Lid:c eN Agn

pdi èired aaeariet'ursnr-.ifDCN ELATtETTD rEine bouteille. ellé rccoluv.rla saVOIX, recommertgnça JOH ULN:1e1esiuasuvns4omsnr
dins otexris astot iu xcle"'0 aLa" adebauée'l u roié ee thsSe- CI marcher seule au gad tneetidetoitsceux 7Nrok t.'uz .ora.æt m rnouIýs are

nair et t asvruq i ecomibre les aultre; Pareille sur tous les autres remiodes est que! tout qui la c nas i lle est ipaýrfa'itemniiit réta- 87Nofu 'ir

préparationsde s asep)areilIleest exclue de c!lle-ci en extirpant la maladie il donne de lat vigueur au blie et cen meilleu antt qeduatle.8dr.! p[.ls argen erri iien donne r une,à
paf [esmémesmoyens. Une bouteille de litéquep.rw-t csrp8s.erniers mois.)s arnntetà itdaierullE are, er

reille de Gretenlberg en vaut dix des autestes oriN Di LA CNSriPeOntJmoiTsA.LR. Nul fuideni remèýde déamenverusjqu'ici ne re- .rrrai ..............r

pa cnóqet ixfs elermacé.'1:18 rute York Brouoklyn. siemlblent autant aux edlels d in g ue et ......sah-'
PRIX $1 LA ]JOUTEILLE ~~v ur d écomposier les ahmiienits, et réconforter ....... .t

PRIX 1 L ABOUTILLE.D 1NNE «DEBFORCES ET PUIlCGER' DEUX ENFAINTS GUERIS. les o ans.gestf.uec.teprpa.tond.a.-.hbrol . I. :. Cr

L'ONGUENT DE LA MONTAGNE VERTE. L A CON-SO'MPTION PEUT SE GUERIR. Noirs n'avons Pas entendit parler d'une famille rel .Ele urii positvmnttu'ls cas deCI .na--
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